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Texte : 

«J’étais indifférent : il fallait le tuer, c’est tout, et je l’ai fait…nous l’avons pendu d’une manière qui puisse laisser 

penser à un suicide », écrit le général français Aussaresses dans un de ses livres. Celui dont il parle avec un tel 

cynisme, c’est Larbi Ben M’hidi, ce témoignage suffit de mettre fin aux allégations des français sur le suicide présumé 

de l’un des héros de la révolution algérienne.   

D'après le général Aussaresses, Larbi Ben M'hidi, chef du FLN à Alger, ne s'est pas suicidé dans sa cellule en 

1957, contrairement à la thèse officielle présentée à l'époque par l'armée française. Cinquante ans après les faits, le 

général revient, dans un entretien paru dans Le Monde du mardi 6 mars, sur cet épisode controversé de la guerre 

d'Algérie. Il explique aussi que Larbi Ben M'hidi a été exécuté par pendaison*, et non par balles, comme le croyaient les 

Algériens. 

           Larbi Ben M'hidi, 34 ans, a été arrêté par les parachutistes à la mi-février 1957. Selon le général                

Aussaresses, il n'a pas été torturé mais a été traité avec égards par le général Bigeard, qui espérait le rallier à la France. 

Faute de résultat, le général Bigeard se résout à abandonner son prisonnier au général Paul Aussaresses, surnommé 

«Commandant O ». 

          Aussaresses raconte au quotidien que Larbi Ben M'hidi est emmené en jeep, dans la nuit du 3 au 4 mars 1957, vers 

la Mitidja, une plaine agricole proche d'Alger. Il est conduit dans la ferme désaffectée d'un colon extrémiste. Six 

hommes préparent l'exécution. Ils glissent une corde autour du tuyau de chauffage suspendu accroché au plafond, font 

un nœud coulant et installent un tabouret en dessous. 

Peu après minuit, le chef FLN est introduit dans la pièce. Larbi Ben M'hidi commence par refuser le bandeau qu'on lui 

propose. "C'est un ordre !", lui lance le soldat. "Je suis moi-même colonel de l'ALN, je sais ce que sont les ordres !", 

réplique Larbi Ben M'hidi, prononçant là ses dernières paroles. 

                                                                       D’après Florence Beaugé, Le Monde Afrique (Adapté par PEM Mme. Idder)  

*Pendaison : c’est suspendre une personne au moyen généralement d’une corde par le cou. 

Questions : 

1. Les aveux du général Aussaresses portent sur :  

a)L’indépendance de l’Algérie. 

        B) La vraie version de l’exécution de la légende Ben M’hidi. 

        c)La misère dont vivaient les Algériens. 

                        (Choisis la bonne réponse) 

2. Le type du texte est : a)Narratif à visée argumentative. 

(Choisis la bonne réponse)   b) Descriptif à visée argumentative. 

                                c)Explicatif à visée argumentative. 

3. Contrairement au général Aussaresses, le général Bigeard n’a pas torturé Ben M’hidi, pourquoi ? 

4. Réponds par « Vrai » ou « faux »  

a) Aussaresses confirme que Ben M’hidi a été pendu. 

b) Bigeard a réussi à rallier le chef de FLN à la France. 

c)           Ben M’hidi est mort au champ d’honneur. 

d)           Aussaresses regrette cet acte barbare. 






